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II. BOURGUIGNON 
SAINT-:IlAx•MIN (\'rr) 

Pour une Littérature Espérantiste à la mesure de l'enfant 

Nouveaux Aperçus et Considérants 
:\'(lus crilyons urgent d.• ll'YCni J' di's auj<'unl'h,li ~ur nos prcmiè'rcs pro­

posilinns. Les cond lion~ tou'"~ ~pi>cia'e' elu probli·me ont provoque dt~ja 
cie fructueuses con,·ersalinns el des érhangcs tl~ vues importants, sur le 
plan in:crna'ional rommt' aussi s:Jr un plan assl•z caractériû dans l'ordre 
<lt>s réalisations nat'nnalcs. l't•sogne essentiellement pratique donc, <tuc relie 
dt~jù ;l('COmplie, qui constitue une préface des plu~ logiques, parce que pre­
paron! tm puissance 'cs t:khts de demn·n, it l'œuvre esquissée sur la hase 
mi·nH' de nos proposil'ons prim'lives. 

M:tis, désireux de dév"loppc t· l'expérieiH'C I'Oils('nlie. su·vant un rythme 
pareillement log'que, soucieux d'éh1rgir le déhnl jusqu'aux limites nntu­
rclles des poss i h'lit~s d u mom<>nl, nous tenons dè.'l l'abord à sou lign('t' l'Ïin · 
porlnnrC' toute parli('u!ii•rc !l'une argumcntat'on élayée p-ar J'explomtion 
ml:thollique de la question d des aper.<'us C!UC peut faire naitre un examen 
~~rir<IX des diverses <'irron•lnnces d'action. 

C'est dire tout de suitP nu.-. pour nous la lfll<'slion n'est pas tout enl'èrc 
inclt•sr dnns une formu'e d'Î'dil'on ; nous e~:imons. b'en au conlra:re, que 
cc problème n'est que ln rêsultnnte spont:m<:(' d'un système de fn'ts, ln 
conl'lu~ion logique d'un l'~;am<'n excessivcmtmt minutieux des problèmes 
sonh•,·t'·s, en fonction d" ln mt.'ntalité partiru'ièr·e, des théories pédagogi­
ques propres à certaines collertiv't~s d'un pt>uple 3 un ordre nouveau, po~n· 
ne citer que des influcnct's c·oncri'lemenl exp•·imrt.'s. 

(}!t'allons-nous clone hfil1•r à l'origine ? Cnr enfin. il nous faut de !oule 
façon une hase de discussion, !:1 matière poar une appréciation ct les criti­
ques ou suggestions fon ct' onnel'es. 

f>c même que nous nous sommes conlen:é, ju~qu'à ce jour, depuis des 
année~. ete laisser nos petits prolé:a'rcs s'exprimer l'brement, pour im­
primrr t.'ml'te les pr~o=ntpa'iun~. les pen<ées, ](•, 1'o.\sirs de ce enfant l':~.pri­
mnnl sans fard· fa véritli trngiquc q:Ji est ln condit'on de leur classe, de mème 
nous \'nuions aujourd'hu: lranspo<er dans la langue internationale le~ pen-
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sées librement extériorisées de nos élèves, pour prouver au prolétariat mon­
elia!, uniquement par l'exemple, la valeur de nos modestes efforts dans le 
sens de la \'c ritable éducation prolétarienne. 

1'\ou~ pubJ'erons donc immédiatement des extrmts les plas marquants de 
ce <1ue nous considérons comme une littérature vér.tablemcnl enfantine. 
Mai~ .! nous f:-eut songer aussi 1t éditer dans le mèmc temps, le meillcnl' de 
cc que nos camarades soviétiques. considèrent, de leur point de vue, comme 
la lilti-ralurc pour enfants Yérilablemenlt·atiounelle. \'oilà là hase. Des mul 
lipJc, expériences que notre sentiment de la question nous permet de pro­
poser, de celles, aussi curieus<.'s à :-enalyser, que réaliseront les pédagogues 
étnwgers de leur prop•·e chef, il nous sera t•crlainemcnl a:sc de tirer 1:. 
ligne dèfinilive. Toul au moins pourrons-nous immédiatement ré:mir les 
rnall:rmux d'une appréciat:on plus exacte du l>rob:èmc essentiel. 

" JI importe cependant de ne pas pet·drc ce vue que le pdneipe essen­
tiel resle le même dans les deux cas :il nou~ J':-eut con~idérc•· un potentiel 
minimum d'éducation, e'esl-it-clire <'l~valion nolnble du nh·eau intellectuel 
dt• l'tnf:mt, cl non point stngnation stérile : gradalion dans l'effort d'élé­
vation suivnnl des directives précis<'s, voilà comment nous entendons que 
l'éducnf on soit orientée • · 

• C'est pourquoi nous deYons examiner soigneusement les influences né­
fa.< '!'.< cw prolétariat, qui pénètrent inévitablemr nt les œuvres d'enfants, du 
fail du mil'eu et de bien d'autres causes » . 

Trlle esl, clans sa brusquerie, l'opinion expresse de nos camarades csp.\­
ranlistes russes. n n'est (!UC de rapprocher ces lignes des déclarations aussi 
prC:cises du camarade Kamenev, pour se con,·aincre que la manifestation 
n'e,t po!nt isolée. Il serait permi~ de sc demander en la circon.sl:-ence, si nos 
cmn:lrades n'ont pas vu, ou imaginé plutôt, nos efforts de rénovalion ù !ra­
vels les mnnifestations d'école nouYell(' bout·geo'se, soigneusement limitée 
à tuw catégorie spécinle d'enfants. Yivant précisément dans re m'lieu ten­
dancieux to11l spécial du conform:smc bourgeois, sans lien avec Je rythme 
1apidr de la vie véritnble. 

Comment don_c réagir ? avons-nous clemancl(• ccpencl:tnl. El quelle allitude 
adopter en la ~ rconslance ? 

A c:>la nos cnm.::tracles répondent : " JI nous appartient d'opérer le red•·es ­
semC'nl nécessnire, l'adulte intervenant obfiyatoireml'nt dans le processus 
de nrntion de l'enfant, influant d'une façon assez décisiYe sur les produc­
tions o>nfanlines. Conséquence inévilahfe. Xotts ne pouvons agir d'une autre 
manii're ... ,, 

Et nos con·esponclants de reporter avec complaisance leur sentiment 
sur une sorte de compromi~. dosage assez Jahor'eux ou savant- tendant 
il n:~ener aux possihil'lo!s d'exprE-ssion de l'enf:-ent une part aussi largc que 
poss;b'e dan~ le processus éducatif, m:-eis en a('COrd avec les besoins essen­
tiels de l'éducalion dirigée par l'adulle .. 

On notera tout de suite, en passant. l'Ombicn n•lle c:-onclusion rapproche 
ses partisans de nos méthodes Mt,Ical'ves. Celle opininn se prtlcise cl'~'J.1eurs 
plus loin. Si les promoteurs du systi'me posent dès l'abord une sene de 
conditions quant à l'adaptation sérieusement conlrl'llée cie nos concep­
tions l'li fonction de nombreuses exprrjences. ils n'en sont pas moins d'ac­
corel avec nous pour l'organisation d' une v~ste enquête i~ternationale 
et cl'expérienccs profondes sur la bau de la lrttér_aturc enfanlrne telle que 
nous la comnrenons. 

Tl nous p.Jiltt de so&tli~rner tout de ~uite l'importance cie cette pos;tion ler­
lllinnlc, consrnuencl' d'une appréci:Jtion sérieusemenl m;nuttlt> rle la nues­
t iou. arprédntion clue à l'::1r11umPnf11t;on sol'rlemenl C'barpt>nlée aue nous 
aYons oppo~éc, snns amba~es parfo's. à des exposés sensiblement d'ffé­
rents. Et nous sommes d'autant plus fondés à nous réjouir clc ce r.!sullat. 
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qu'il nous fournit d'nuire part l'occasion souvent attendue, de confr·onter 
séric•us~menl nos pr·oprcs conceptions avec les pi'Încipes pédngogiques de 
plus'curs centa'nes d'éducate:rrs 6trongcrs int6rcssés à notre effort. 

Cc.mme le dis:1it Freinet :wcc just~ raison, • notre but à noas, éduca­
t<:urs, prolétar·l'n', n'est pas cl<' rt•t•rulrr, mais de fa' re de la bonne besogne, 
la nwilleure besot;.l<" possible pour une pédagogie nou,·ellc résolument révo­
lu! ionnaire . Et c'rst précisénwnt parce qu'!! nous est apparu tout de s<Jite 
que les techniques inaugurérs par notre Groupe a\·aient tout à gagner dans 
unr <'Xpérien~e de cette env<lrgur!', que nous avons accepté avec cntho:~sias­
mc rie prendre t•n rnni;1s la d'n~ction des efforts, pour guider les conversa­
tions avec précision en nous inspirnnt du principe énonc.! d'nuire part. 

.\ crux qui pour·mient s'étonner de nous voir appuyer avec quelq:.e vi­
gueur 'ur· un point de vue assez général, nous dirons tout de suite qu"l im­
portait de marquer nettement dês l'~nlréc, le carnrli'rc • 'nternational » de 
notre point de vur. :'\ous cons'dc.lrons avec juste rni~on que ce n'est point 
aujomtl'bui d'une littérature plus ou moins cataloguée que nous discutons. 
mni., bien de la litt~rnlure pour enfants toul court, avant tout, pnrallèle­
rncnt :) la lillémt ure <'spéranl'slc cnfnntine, qui constitue la solul'on immé­
clintt• du prohlèmc capital. Il nous faut mettre au point sans plus attendre 
l'outil rat·onnel cl'.:daca:ion et d'~nr:mcipal'on intellectuelle. C'est l'occasion 
pour nc.us de repousser une fois de plus 1t l'ori11ine cette l'ttérature indi­
g.•nt<'. i-tablie su\·anl les concl'pts du moindre effort, d'après des formules 
\:tf!ue~. litlérnturc inc;lpable de s'acbpler jamais nu but que nous envisa­
l(eons, et qu'on a souvent tenté cie pr~~cnter comme l'nboulissant régul ier 
cie nr1s efforts. Nous ne Youlons pas plus de ces œuvres qu'on nous pr~­
srnlc c·omme " sptlcialemenf énitcs pmrr des enfants », et qu' né sont en 
Mfinitive qu'une roll ccl 'on de procédés plus ou moins habiles - factices 
en lou! cas - lémoil!nant d'un espr·'t ne•tem<>nt carncttlrisé d'nbs'raction el 
cl'nrfiCicinl'té. i~tnorant iusqu'il la nol'on même de celte 'ittérature enCan­
tint>. tl:ms le. c:ulrt>, dons la coniE'' ltrre de la sociét,, contemporaine. 

)ions répudion~ t'nf'n tonte lillt-mlnre qui sc~ait le fait exchr~if d'une 
~l'tc, :wec ses subtilités et ses a(')'ohnf'cs verbales. cor celte forme de dilet­
tanli~me ne convient 1>as non plus :1 no~ aspirations. 

Cc que nous elevons rechercher en définitive, c'est une littêrature simple, 
~an~ recherche, sauf les complication~ malsaines d'une virtuosité technique 
tl~ pincée. ce qu: n'exclal pas la r·içhesse du fond ct hl perfection des mo­
ven~ 'ntelleclut>ls. F:t ces con,iclérations entraînent inh·'tnblement une con­
clu~ion : oit pourrions-nous trouwr. mieux QUe rianS )CS œunes de l'enfant. 
t•c ferment nouvt•au né!!!i~é iusau':\ res rlernicrs temps. cet•e promt>~sc de 
vie. cr lan!!al(e simple au: doit t•nnstilucr ln bnse dr nos nréorc:rpations, à 
l'orieine rlu vnsl<• processus d'~léval'on, d'éducat'on dont ont parlé nos 
rnmarndes nrs~es '1 

C.omrlrenrlm-t-on enfin <rue l'enfnnt rons'itue en puissance cel homme 
IHlU\'t'au. l'honunt• de demn'n. de la société future aue nous r~von~. ct aue. 
<.i n<las n'y prt'nous !!arcle, si nous donnons t'ncorc. !1 retie beure dPs r3<'1res 
trop flous ou trop rétr~cis à la uouw'le littérature one nous ''ou1on• à la 
rnesur~ de ces jeun s êtres. nous prtlnarons des !!rnérations nouvelles en 
,u:·rart> el non noint en profondeur ·1 Rénondanl aux préoccupations de nos 
t•nm:uades sov'(•liqnrs, no:1s nou,·ons affirmer. ie rro's h'en. aue le fnit de 
clit·ipcr. d'ot'i<'nt~r fe, manifestations spontanée~ rlr l'<'n'fant dans le sens 

• n 1\'lllul'onnnir<' ne const'tue nns "'''' t•arnnt:e f:~vor·nhle pour le nro'tl•ariat. 
f.n Jilt~ra•urc honrtt!'OÏ<!' et SPS nr·orluctions « llOII•' rnf-ints » se s'ont É'SSil­
Y~I!< il nlusieurs rcpri<cs à une misé en srène' de ln vie· i>lrvri]>rl' .ou n:w<:>n­
·ne. Tl n'Pn rest(' nrrs mo'n• aue rft< m'lnirP<I~tion< cnn<tituent clcs lftnl'lti­
'cs mfl!liocrcs. riclit;rles mêml'. <;m'lnnnt d'écrivains peu au courant des re· 
,·endirntions essentielles du prol(;tariat, sinon des besoins vitaux rie l'en­
fant. 
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Est-ce à dire cependant que nos conceptions sont partagées par la grande 
majonté des pédagogues pr.olétariens qui cherchent el œuvrent à l'intention 
de l'enfant ? C'est précisément le but essentiel de notre enquête que de ra­
m(•ner autour des questions bien précises l'attention et les facult.ls organi­
satrices de nos camar:'ldes éducateurs spécialement alertés et documentés. 
No:~~ uvons jugé inutile de reprodu're icr les étapes du plan de travaï dres­
s~ en collaboration avec nos camarades russes. Cela ne veut point dire que 
nous négligions en cette circonstance J'appoint précieux des bonnes volon­
tés de notre Gronpe. ~ous pensons bien au contraire, que notre force doit 
trouver ici l'occasion de s'affirmer puissamment. C'est-à-d:re que nous com­
ptons s~rieusement sur une contrib;1tion imposante de nos camarades adhé­
rents. 

Comme nous l'avons fait lors de travaux précédents, nous pensons utile 
d'affirmer la relativité des propositions que noqs soumettons à la réflexion 
d~ nos futurs collabor:~teurs. 11/otœ intent'on est d'amorcer Je débat large­
ment, en posant imméd!:~tement un certain nombre de points de contact 
qui ~irleront à la p{>nétration des problèmes, serviront en quelq<le sorte de 
base à la discussion et provoqueront d'utiles recherches. 

11 va de soi en conséquence, que notre projet de travail est susceptible 
d'adaptations particulières, en rclat'on étroite aYec le tempérament de cha­
cun. C'est dire que nous préférer'ons s'ncèrement recevoir des éludes pru·li­
culiè~ement poussées de tel ou tel point du programme d'exploration plu­
tôt que telles considérations forcément générales sur un ensemb'e qui ne 
peut. raisonnablement, ètre le fait de la même indiv'dualilé. Reprenant ici 
l~s directives qu~ accompagnent notre projet en esperanto, à paraitre in 
extenso dans les principaux organes espérantistes du monde prolétarien, 
nous pensons agi.r rationnellement en soumettant à nos camarades le pro­
cédé singulièrement pratiqne qui cons'ste à traiter à plusieurs un même 
sujet, examiné sous des angles différents, pour confronter ensu'te les thèses 
pnhc"ntées par chaque individualité. Cette ~açon de travailler est évidem­
ment l'apanage d'une minorité chez nous, où la plupart des adhérents de 
notre Groupe œuvrent dans des conditions rl'isolcmt>nt toutes spéc'ales. 
mais nous persistons à croire que l'expérience vmlt d'être tentJe sérieuse­
ment ilans certains centres conséquents, oi1 des ramarades adhérents à notre 
oqmn'sat'on auront su guider les 'nitiatives et intéresser à l'effort quelques­
ans de leurs collègues des deux sexes, ne seraient-ils pas membres de notre 
Groape. 

Nous recommandons de constituer dans ce cas une petite collect'vité de 
travail, mesurant son effort à l'élargissement de la discussion sûr une ou 
deux questions bien définies. chacun des membres de cette communauté 
conservant par ailleurs une ent'ère liberlé d'allure dans le choix des moyens 
d'investigation, comme ooar le rassemblement des matériaux. Le collectage 
et la m'se au po'nt des travaux se font ensuite, après la dirussion en com­
mun des points de vue personnels de chacun. Un procès-verbal de cet échan­
ge d~ vue est alors annexoi aux travaux individuels, l'ensemble formant un 
dossier d'une richesse insoupçonnée pour les enquête:u·s qui auront à tâche 
cle .rlépou'Iler les multiples envois, dans le but de dégager les conclusions 
Mfin,lives. 

Pour permettre à chacun des camarades co'laborateurs de procéder à un 
examen sérieux des questions, nous n'avons fixé pour l'heare aucun délai 
pour ia rédaction des travaux. Il appara1t même qu'une considération de 

(!L~U!, HO!.u<!tPn.~qs~ publication. des eo«emplairn des re>vues le publjnnt, à la dis­
pos~tion des camaradçs qui ne pourraient se la procurer par lenrs propres moyens. Con'~ 
lYe l (r. 50. 



dnréP ?urail ici une valeur nsse:t restricth•e, la v~ritable condition de succès 
rés.dnnt dans une exploration complète du problème soulevé. Il est donc 
~;ngulièrement difficile de fixer une limite ; seul, un épuisement de l'inté­
rêt peul marquer la limite de l'argumcntation.ll est donc malaisé de prévoi: 
dès maintenant une dale sur ce point. :\lous pensons cependant qu'il nous 
sera poss.ble de dégager une première fois le sens et la portée de l'effort en­
trepri~ d'ici trois mois env·ron, lorsque nous aurons en mains des éléments 
sc ffi~: mment nombreux d'appréciation. 

On objectera peul-être que nous n'avons fait qu'une très modeste place 
jn~qu'ici à l'Esperanto lui-même, dans le cycle de nos préoccupations. ~ous 
pensons qu'il suffit de s;gnaler tout le mérite de la langue internationale. 
dont le seul emploi va permellre de loucher des milliers d'éducale;JJ·s, par 
le truchement de laquelle nous pourrons établir en quelques semaines les 
plan~ exct'ssivemenl vastes d'une action jusque-là rétrécie aux frontières 
nationales. Nous pensons que l'Espéronto est justement en passe de rénPser 
son véritable b<tl,et que cette lillo!rature espérantiste pour enf-ants dont nou~ 
n'vons est pr.!cis~ment la promesse en germe d'un mou,·ement plus vaste, 
d'une littérature m,ondiale prolétarienne, se dressant en face de toute rtté­
t•atur~ de d.écadence et de décomposition. Ainsi nous aurons contribué à 
rti:tli<cr sur une immense échelle cette littérature nouvelle, expression sim­
plt>mPnl humaine d'un monde et d'hommes nouveaux, étape décisiw, el 
g,;n,:ratrice, insp'ratrice de l'offens've q<Ji se développe sur lous les points 
du globe " en vue de s:l{ler l'état de choses anc'eh et préparer l'avènement 
d'un ordre nouveau comportant des rapports sociaux li la fois plus scienti­
fiques et plus humains » . (1 ). 

H. BOURGUIGNOii. 

(Il Htnri 'Barbusse : Message de ln 2< Conlérenee Internationale des Ecrivains révolu­
tinnnnlres. 

Pour aider nos Camarades allemands 
Quelques modific~lions sont 1t ap­

porter à la lisle des ouvrages publié~ 
dans l'E.P. de no,·embre. 

a) Snnl épuisés : 
- Ok semajnoj en la lando de ln 

grandn piano. 
- Ru~a Aùroro. 
- Sendiuloj slurnas Dnepron. 
b) Erraln. - L'ouvrnge '' 1\fMropo­

liteno "• porté par erreur à 12 francs 
vaut en r éalil é 18 francs 
~ous rappelons à ce sujet, que les 

envois de livres sont faits franco lt 
partir de 10 francs de commandl'. 

Service dQ r.orr~tspondances 
et Traductions 

priés de noter la nou,•ellc adresse de 
notre camaJ·aclt' .l. Dedieu. pour leurs 
t"nvois futurs : 39, route de ~fézin, à 
Nêrar (f.ol-3t-f.nronne). 

Addi'if à 1a Comm'ssion d'Esperrm­
to : traduC'teur nouveau : Jean Du­
fau. inst'tuteur !1 Saint-Thibault, par 
Sm·cus (Oise). 

- Nous avons reçu ces derniers 
lemps une série de demandes de cor­
respondances assez pressantes. Nous 
se•ions très lu'llreux .,i plusieurs dP. 
nos cam.nrades voulaient s'intéresser 
à ces dem(lndn, ou en faire profiler 
leurs élèves suivant le cas. Nous som­
mes a la disposition de ceux qui ne 
connaissent pas encore l'Esperanto 
pour assurer. lrt traduction de leurs 
envois et des correspondances émq­
nant des. camarades ou classes de l'é-

Les camarndes ns~nt des services tranger. 
de la Commission d'"Espagnol · sont (à suivre). 


